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L’édition d’un Festschrift est un exercice qui présente des points com-
muns avec la pêche au chalut. On lance ses filets sans jamais savoir au
juste ce que l’on y recueillera : poissons déjà repérés ou ramenés par
des courants inattendus ; espèces familières ou venues de récifs loin-
tains ; analyses approfondies, reprises de dialogues anciens ou échos
de remous intellectuels que la personne honorée a contribué à faire
naître. On sait en tout cas que la récolte, quelle qu’en soit la composi-
tion, sera le reflet d’un écosystème particulier – ici, celui dans lequel
François Bavaud a évolué, enseigné, publié, influencé. Comme le cha-
lut qui racle les fonds marins pour en rapporter la diversité vivante, ce
volume ramène à la surface la richesse d’un environnement intellec-
tuel, académique et institutionnel marqué par la présence de François.1

Espace, langage, réseaux, science : voici, nous semble-t-il, une énu-
mération concise des grandes thématiques qui structurent cette collec-
tion d’articles et reflètent des aspects centraux, récurrents et intercon-
nectés de l’univers intellectuel de François Bavaud. Espace et langage
sont naturellement des objets fondamentaux dans ses deux facultés
de rattachement à l’Université de Lausanne (UNIL) – Géosciences et
Lettres – et dont il a maintes fois exploré les aspects formels et mathé-

1 L’édition d’un Festschrift est aussi un travail d’équipe. A ce titre, les éditeurs
tiennent à remercier chaleureusement Laura Delaloye Saillen pour son aide et sa
relecture précieuses, Guillaume Long pour le dessin de la couverture, le Centre
de linguistique et des sciences du langage, la Section des sciences du langage et
de l’information et l’Institut de géographie et durabilité (tous trois à l’Université
de Lausanne) pour le financement de cet ouvrage, enfin l’ensemble des auteur.e.s
pour leurs contributions et leur participation à la relecture.
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matiques. En témoignent notamment ses travaux autour de l’autocorré-
lation spatiale (cf. Bavaud, 2005, 2008b, 2013, 2024; Ceré & Bavaud,
2017; Loup & Bavaud, 2025), de l’analyse de flux (cf. Bavaud, 2008a;
Bavaud et al., 2018; Guex & Bavaud, 2015; Guex et al., 2023) et de
l’application aux données textuelles ou linguistiques de méthodes fac-
torielles, markoviennes et basées sur la théorie de l’Information (cf.
Bavaud, 2018; Bavaud et al., 2006; Bavaud & Xanthos, 2002, 2005;
Cocco et al., 2011; Egloff & Bavaud, 2018). Considérations spatiales et
linguistiques se rejoignent d’ailleurs dans certaines publications (Ba-
vaud et al., 2012, 2015; Ceré et al., 2018). Comme on peut s’y attendre,
les deux domaines sont bien représentés dans ce volume, au travers des
contributions de Bivand, Jeanson, Kanevski et Rimaz & Métrailler (es-
pace) ; Goldsmith & Ermolaeva, Jacquin, Margot et Meyer (langage) ;
enfin Guex et Loup, dont les contributions présentent deux manières
différentes de conjuguer spatial et linguistique.

En tant que mode de structuration de l’information, les réseaux ou
graphes sont également au cœur des intérêts de recherche de François
Bavaud et bon nombre de ses publications explorent leurs propriétés
et applications (cf. Bavaud, 2006, 2010; Bavaud & Guex, 2012; Ba-
vaud & Métrailler, 2023; Ceré & Bavaud, 2019, ainsi que plusieurs
des publications déjà mentionnées au paragraphe précédent). Dans ce
volume, les contributions de Courtain & Saerens, Pante, Rimaz & Mé-
trailler, Rochat et Rozenblat & Rogov donnent une place fondamen-
tale aux réseaux et à leur analyse. Il est d’ailleurs remarquable que
trois d’entre elles aient aussi en commun d’être centrées sur le jeu (no-
tamment vidéo), objet d’étude en plein essor à la faculté des Lettres
de l’UNIL et mettent ainsi en évidence la pertinence des réseaux pour
la modélisation et l’analyse formelles des objets (vidéo-)ludiques de
multiples façons.

Quiconque est familier·ère du travail de François Bavaud convien-
dra sans doute que la science et sa méthodologie – en particulier la
démarche hypothético-déductive, envisagée comme ensemble de pra-
tiques et procédures formelles visant à construire des modèles à partir
de données, jauger des théories à l’aune de faits empiriques, sélec-
tionner des hypothèses sur la base d’observations (Bavaud, 1998a) –
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sous-tendent la majeure partie de sa recherche et son enseignement. Ce
bagage méthodologique initialement acquis dans sa formation en phy-
sique et mathématiques à l’Université de Fribourg et à l’EPFL, Fran-
çois l’a transporté en sciences humaines et sociales (sciences sociales
et politiques à l’UNIL et psychologie à l’Université de Genève), pour
enfin le déposer en Lettres et Géosciences à l’UNIL, contribuant depuis
lors à y développer une perspective computationnelle sur la construc-
tion des savoirs en SHS qui constitue aujourd’hui encore l’une des par-
ticularités remarquables de cette institution. Rien d’étonnant, donc, à
ce que les réflexions sur la science et les corollaires institutionnels que
sont les notions de disciplinarité et d’interdisciplinarité aient trouvé
leur place dans les contributions qui composent cet ouvrage, en par-
ticulier celles de Jacquin, Jeanson, Pante, Piotrowski et Rozenblat &
Rogov, qui offrent plusieurs points de vue sur la place des méthodes
quantitatives en sciences humaines.

Espace, langage, réseaux et science sont donc, assurément, des caté-
gories qui permettent de structurer une part importante des travaux de
François Bavaud, au moins depuis sa stabilisation à l’UNIL en 2002.
Du point de vue de leur adéquation à la description des quinze contri-
butions qui forment le présent volume, en tout cas, il faut les envi-
sager comme des catégories floues, dans la mesure où la plupart des
contributions se rattachent à plus d’une de ces thématiques. Une telle
configuration implique qu’un partitionnement dur des contributions ne
pourrait être effectué qu’au prix d’une réduction considérable de l’in-
formation initiale, compression avec perte à laquelle nous n’avons pu
nous résoudre. C’est donc dans l’ordre alphabétique du nom des au-
teur·e·s qu’elles sont finalement présentées dans ce volume et briève-
ment résumées dans la suite de cet avant-propos.

La contribution de Roger Bivand (Norwegian School of Eco-
nomics), « Implementing a weighted measure of multivariate spatial
autocorrelation », explore la mise en œuvre de la mesure pondérée
d’autocorrélation spatiale multivariée δ développée par Bavaud (2024).
Bivand met en avant l’importance des poids régionaux dans l’analyse
de l’autocorrélation spatiale, présente une implémentation de δ en R. Il
l’applique à des données électorales françaises et examine différentes
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méthodes de pondération spatiale. Sa contribution valide ainsi l’ap-
proche originale en reproduisant ses résultats et en comparant δ à des
mesures classiques comme l’indice de Moran.

Dans leur contribution intitulée « A bag-of-paths graph model with
Poisson-distributed path lengths », Sylvain Courtain et Marco Saerens
(Université catholique de Louvain) étendent le modèle « bag-of-paths »
en imposant une distribution de Poisson sur la longueur des chemins
dans un réseau. Cette approche permet de contrôler l’impact de la lon-
gueur des chemins, avec des applications en classification et détection
de communautés. Courtain et Saerens présentent une nouvelle distance
entre nœuds (Poisson surprisal distance), basée sur la probabilité de
choisir un chemin entre deux points. Cette distance est évaluée en clas-
sification (semi-)supervisée et obtient de bonnes performances relati-
vement aux distances existantes.

La contribution de John Goldsmith (University of Chicago) et Ma-
rina Ermolaeva (Moscow State University), « Exploring oppositions in
morphology », se penche sur la question – relativement peu étudiée
hors de la tradition structuraliste de la première moitié du XXe siècle –
des méthodes et procédures formelles permettant d’identifier les unités
élémentaires qui composent les productions langagières et les systèmes
linguistiques sous-jacents. En particulier, Goldsmith et Ermolaeva pro-
posent une réflexion sur les manières de formaliser la notion de diffé-
rence entre des séquences de symboles et démontrent leur utilité pour
la découverte des unités morphologiques et des processus de variation
allomorphique.

Dans sa contribution intitulée « A framework for spatial clustering
of textual objects: applications in topic clustering and text segmen-
tation », Guillaume Guex (UNIL) présente un formalisme statistique
dont dérivent deux méthodes pour le clustering spatial d’objets tex-
tuels. Ces méthodes, aux performances compétitives relativement à
l’état de l’art, équilibrent similarité sémantique et proximité des objets
dans un texte pour effectuer simultanément la segmentation textuelle
et l’extraction de topics. Elles constituent ainsi des outils de lecture
distante pour extraire de façon non supervisée des informations théma-
tiques à partir d’un document unique.
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La contribution de Jérôme Jacquin (UNIL), « La pragmatique de
corpus comme lieu d’expérimentation des méthodes mixtes : pour une
interdisciplinarité focalisée », explore les développements récents de
la pragmatique de corpus avec un accent particulier sur les méthodes
combinant perspectives quantitative et qualitative. À travers l’exemple
de l’analyse de correspondances multiples et des tests d’accords inter-
annotateurs, Jacquin montre comment la statistique et les méthodes
computationnelles peuvent enrichir la recherche actuelle en pragma-
tique et plaide en faveur d’une collaboration plus étroite entre ces dis-
ciplines.

Loïc Jeanson (UNIL) retrace, dans sa contribution intitulée « Ana-
lyse spatiale, émergence en géographie, en archéologie et en histoire »,
l’évolution de l’analyse spatiale et son adoption graduelle dans plu-
sieurs disciplines. Il explore la transformation de la géographie dès
les années 1950 avec l’introduction des méthodes quantitatives, mar-
quant un tournant entre géographie descriptive et analytique. Il montre
ensuite comment l’archéologie puis l’histoire se sont progressivement
emparées des outils d’analyse spatiale dans le cadre du spatial turn,
pour conclure sur l’importance croissante de ces méthodes dans les
sciences humaines et sociales et le rôle central du numérique dans ces
évolutions.

La contribution de Mikhail Kanevski (UNIL), « On machine learn-
ing from environmental data », propose une revue exhaustive de l’ap-
plication des algorithmes de machine learning à l’analyse, la modéli-
sation et la visualisation des données environnementales. Il présente
une méthodologie complète, allant de la collecte et l’exploration des
données à la sélection de variables et l’entraînement des modèles.
En conclusion, il insiste sur la nécessité d’une expertise combinée en
science des données et en géosciences pour exploiter efficacement le
machine learning dans l’étude des phénomènes environnementaux et
la prise de décision.

Dans son étude intitulée « Entre toponymes et situation géogra-
phique : cartographie et autocorrélation spatiale des suffixes commu-
naux suisses », Romain Loup (UNIL) combine analyse spatiale et ana-
lyse linguistique pour explorer la distribution géographique des suf-
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fixes dans les noms de communes suisses. Les résultats mettent en évi-
dence une forte concentration de certaines terminaisons toponymiques
dans des zones géographiques spécifiques. Cette étude propose ainsi un
nouvel éclairage sur la formation des identités territoriales en Suisse et
contribue à une meilleure compréhension de la diversité linguistique et
culturelle nationale à travers le prisme des noms de lieux.

La contribution de Cédric Margot (UNIL), « La vilaine TINA et le
capitalisme autoritaire », revisite l’argument principal de sa thèse sur
le présupposé de mesure dans le discours de l’information. Margot ex-
plique que ce présupposé invalide de nombreuses affirmations reposant
sur des indicateurs statistiques, en particulier celles qui, en sciences
économiques, prétendent qu’il n’y a pas d’alternative (There is no al-
ternative – TINA). Il critique l’utilisation des statistiques comme outils
de légitimation des politiques néolibérales, propose une réflexion épis-
témologique sur la dépolitisation de la quantification et appelle à une
prise de conscience des fondements idéologiques qui sous-tendent les
propos chiffrés dans les discours médiatiques et politiques.

Dans sa contribution intitulée « πάντα ῥεῖ : changements séman-
tiques dans la terminologie mathématique », Robin Meyer (UNIL)
retrace l’origine et le développement des termes « mathématique »
et « statistique », en particulier la façon dont leurs significations ont
changé au fil du temps. Il montre que le premier, qui recouvrait au-
trefois des disciplines comme la musique et l’astronomie, a subi une
restriction sémantique, tandis que le second a vu son sens s’étendre de
la gestion de l’État à l’analyse de données. La contribution met ainsi
en lumière l’importance de connaître l’histoire de la terminologie pour
comprendre le développement de la pensée dans des disciplines scien-
tifiques.

La contribution d’Isaac Pante (UNIL), « Le doigt et la lune », dé-
fend la légitimité de l’informatique en Faculté des lettres, retraçant
son histoire institutionnelle et soulignant son potentiel comme science
humaine à part entière plutôt que simple auxiliaire méthodologique.
Pante appelle la discipline à se doter d’un corpus propre et désigne le
jeu (vidéo), objet culturel mêlant narration, esthétique et mécanique
computationnelle, comme candidat privilégié. Il illustre cette perspec-
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tive par l’étude des « livres dont vous êtes le héros », dont l’analyse
via la théorie des graphes permet de croiser regard littéraire et analyse
computationnelle. L’informatique y apparaît comme un espace d’in-
discipline féconde, entre littérature, jeu et création.

L’essai de Michael Piotrowski (UNIL), intitulé « Les humanités nu-
mériques – vers une “mathématique originale”? », offre une réflexion
épistémologique sur le rôle des mathématiques dans les sciences hu-
maines, arguant qu’il ne se limite pas à la quantification des phéno-
mènes mais permet l’invention de nouvelles structures. Il retrace l’évo-
lution de la conception des mathématiques, de l’art de la mesure à la
science des modèles, et plaide en faveur d’une meilleure intégration
des méthodes informatiques avec leurs fondements logiques et mathé-
matiques. Il insiste enfin sur l’importance de définir rigoureusement les
humanités numériques pour tirer pleinement parti des mathématiques
comme fondement méthodologique de la construction de modèles en
sciences humaines.

La contribution de Loris Rimaz et Coline Métrailler (UNIL), « “May
you find peace on your journey” : une approche comparative des
mondes de FromSoftware », propose une analyse formelle des mondes
des jeux vidéo de FromSoftware à travers leur représentation en
graphes orientés. Cette approche permet de comparer leur structure
spatiale, de mesurer leur linéarité ou interconnexion et d’évaluer les
expériences spatiales des joueurs. Les résultats montrent une tendance
à la linéarisation progressive des mondes, tout en mettant en lumière la
distinction entre espace perçu, conçu et vécu. S’appuyant sur des me-
sures de graphes et des visualisations, l’étude ouvre des pistes pour des
analyses plus poussées avec des données dynamiques ou télémétriques.

Dans sa contribution intitulée « Des mathématiques et des jeux. Le
caractère ludique des graphes et des réseaux », Yannick Rochat (UNIL)
explore les liens entre jeux et mathématiques. Il présente un éventail
de jeux reposant explicitement ou implicitement sur des graphes – du
Dobble au Monopoly, en passant par Catan, Pandemic ou Scotland
Yard – en distinguant trois approches : les jeux issus de théorèmes ma-
thématiques, ceux intégrant des structures relationnelles et ceux qui,
sans que les mathématiques soient au centre de leurs mécaniques, se

Xanthos & Loup : Avant-propos 13



prêtent à une modélisation mathématique. Le texte met en évidence la
valeur pédagogique et créative des graphes, jusqu’à leur usage dans la
littérature ludique, notamment chez Perec et l’Oulipo.

Enfin, la contribution de Céline Rozenblat et Mikhail Rogov
(UNIL), « Les réseaux des travaux de François Bavaud dans tous leurs
étaux ou comment aborder François Bavaud dans le style de “Cantatrix
Sopranica” », propose une exploration de la bibliographie de François
Bavaud bien plus détaillée que la synthèse rapide et partielle faite dans
cet avant-propos. Les auteur·e·s appliquent des méthodes d’analyse
textuelle et d’analyse de réseaux au corpus de ses publications, ainsi
qu’à ceux des travaux qu’il cite ou qui le citent. Ils mettent en évidence
le rôle central de trois articles (Bavaud, 1991, 1998b, 2011) qui illus-
trent ses contributions sur la mécanique statistique, les matrices spa-
tiales pondérées et les transformations de Schoenberg. Ils soulignent
en particulier la créativité mathématique de François, la rigueur de sa
pensée, sa capacité à construire des ponts entre des domaines variés et,
par là même, à avoir un impact sur la recherche dans ces domaines.

Au terme de ce bref aperçu des belles prises ramenées dans nos fi-
lets, il nous reste à espérer qu’elles sauront susciter l’intérêt des lec-
teur·rice·s, et tout particulièrement celui de François Bavaud. Ce pé-
riple intellectuel à travers la modélisation de l’espace et du langage,
l’analyse des réseaux et la réflexion sur la science lui est présenté
comme un témoignage de notre reconnaissance pour sa recherche et
son enseignement, qui constituent pour nous une source intarissable
d’inspiration. Puisse cet hommage refléter l’empreinte indélébile qu’il
laisse sur nos trajectoires académiques et personnelles.
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